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RÉSUMÉ 
ABSTRACT 
L'ARRIVÉE A OXFORD 
Ce dossier présente les grandes lignes des thèmes abordés lors de la 1ère 
Conférence européenne sur les applications de la météorologie. Une attention 
toute particulière est portée aux exposés de synthèse qui ont fait le point sur 
l'état de l'art pour un certain nombre d'aspects de la météorologie appliquée. 
This paper shows the major features of the subjects discussed at the first 
European Conférence on Applications of Meteorology. Synthetic présentations 
made during the plenary sessions of the conférence are particularly pointed out, 
because they gave the state-of-art on some important parts of the applied 
meteorology. 
La pluie fine, celle qui t ransperce les vê tements et fait des pelouses britanni-
ques les plus vertes du monde , était au rendez-vous lorsque le car qui nous amenai t 
de l 'aéroport d ' H e a t h r o w pénétra dans la cité d 'Oxford . Tous les regards s 'é taient 
dirigés vers la ville pour découvrir , ici au détour d 'une rue, là en pleine avenue, l 'un 
de ces splendides col lèges dont l 'archi tecture et le rayonnement intellectuel font la 
fierté de nos amis d 'ou t re -Manche . 
Arr ivés à la gare routière, nous déc idâmes 
de rejoindre à pied Keble Collège, l 'universi té où 
nous étions logés, située à quinze minutes de mar-
che environ. La pluie était glacée en ce début 
d ' au tomne et il nous fallut vite entrer dans une 
bout ique pour nous munir de l ' inévi table parapluie. 
R e p r e n a n t no t re rou te , n o u s c o n s t a t i o n s que 
l ' imbricat ion des col lèges dans le tissu urbain et 
commerçan t de la ville procure au visiteur une 
agréable sensation de contraste et de variété, celle 
d 'une cohabitat ion harmonieuse entre les mondes 
culturel et marchand. 
Un dernier coup d 'oei l au travers des grilles 
de l ' imposant Trinity Collège et nous voilà à desti-
nation. L ' imposan te et mass ive si lhouette de Keble 
Collège était là, devant nous, avec ses br iques 
rouge-orangé au charme un peu désuet, son archi-
tecture tout à la fois austère et baroque, ses minus-
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cules pelouses intérieures faisant l 'objet de soins ja loux, et sa majestueuse chapelle 
néo-gothique. Nous ét ions songeurs en pensant que ces lieux avaient abrité des 
générat ions de j eunes et brillants étudiants anglais, défenseurs sourcil leux de 
l 'honneur et des traditions de leur pays. 
La conférence se tenait dans les locaux des dépar tements de zoologie et de 
psychologie (eh oui!) de l 'Univers i té d 'Oxford . Locaux modernes et fonctionnels, 
mais sans charme aucun. Bref, il était temps de se mettre au travail. C 'es t dans le 
courant de l 'après-midi du lundi 27 que nous sommes arrivés sur les lieux, un peu 
soucieux pour le matériel du stand de Météo-France , qui devait être acheminé par la 
Sernam International. Dans les couloirs du bât iment, quelques stands étaient déjà en 
place, et les agents du Meteorological Office du Royaume-Uni faisaient preuve 
d 'une belle ardeur en installant le leur. Et tandis que 
nous cherchions désespérément la trace de la car-
gaison française, l ' emblème du Met . Office brillait 
déjà sur le fronton d 'un stand imposant . Les choses 
commençaien t mal pour nous. . . 
Il nous fallut attendre le mardi matin vers 
lOh pour qu 'enf in la caisse si désirée soit l ivrée, 
après un n o m b r e fa ramineux de pa labres et 
d 'a l tercat ions avec les responsables de l 'organi-
sation de la conférence, ceux de la logistique de 
l 'universi té et ceux des services de transport fran-
çais et anglais concernés . En fait, le l ivreur anglais 
aurait, paraît-il, déposé notre matériel au départe-
ment de physiologie, qu ' i l aurait confondu avec 
celui de psychologie. . . Toutes bonnes volontés de 
Météo-France réunies , tous Services confondus, 
Georges Dhonneur toujours aussi vaillant à la 
rescousse, le stand fut enfin installé en deux temps 
trois mouvemen t s . Le sourire goguenard de nos 
col lègues et voisins br i tanniques s 'était trans-
formé en un regard admiratif. L 'honneur de la 
France était sauf! 
Parmi la quinzaine de stands d 'exposi t ion 
installés dans les couloirs du bât iment et surtout 
fréquentés par les part icipants pendant les pauses 
de la conférence proprement dite, ci tons : 
- celui du Deutscher Wet terDienst ( D W D ) 
m e t t a n t l ' a c c e n t sur l ' e m p l o i de l ' i m a g e r i e 
satellitaire pour la prévision du temps, 
- celui du U.K. Met. Office présentant le 
nouveau système Mist, terminal d ' in terrogat ion et 
de visualisation relié par réseau té léphonique au 
centre de Bracknell et permettant d 'obtenir les 
o b s e r v a t i o n s c o n v e n t i o n n e l l e s , l ' i m a g e r i e 
satellitaire et radar, les sorties de modè le et les 
cartes de prévision, le terminal Open Road employé 
pour la réception des prévisions de température de 
chaussée , ainsi que l ' ensemble Metfax de diffusion 
de télécopies vers les secteurs de l 'aviat ion, de la 
marine et de l 'éducat ion ; 
- celui du Centre Européen pour les Prévisions Météorologiques à Moyen 
T e r m e ( C E P M M T , E C M W F en anglais) montrant une station de travail sur des 
sorties de modèle et distribuant la toute nouvel le brochure du Centre, 
- plusieurs stands de fabricants d ' ins t rumentat ion météorologique parmi 
lesquels Y o u n g (USA) , S C I - T E C (Canada) , Vaisala (Finlande), A C T - S i g m e x , 
Siemens-Plessey et Casella (Royaume-Uni ) et Prométéo (France) ; 
- le stand de la Royal Meteorological Society avec ses publicat ions, 
- le stand de Cambr idge University Press avec ses ouvrages les plus récents , 
- enfin le stand Météo-France montrant sur micro-ordinateur des versions 
enregistrées des logiciels Météote l -PC (réception par voie satellitaire et visualisation 
Keb le C o l l è g e et sa c h a p e l l e 
Une partie du stand de Météo-France 
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des observat ions convent ionnel les , de l ' imager ie 
satellitaire et radar, des cartes d ' impac t s de foudre 
et des sorties de modèle) et Météofac (réception par 
voie satellitaire des cartes utiles pour la prévision); 
en effet l ' an tenne permettant la réception de type 
Retim n ' a pu être dirigée à cet endroit vers le 
satellite Eutelsat. Par ailleurs les visi teurs pou-
vaient consulter le 3615 Météo (magazine météoro-
logique sur minitel) , des panneaux sur Aramis , 
Arpège et Irritel et quelques publicat ions de Météo-
France. 
On le voit, si l 'on met à part l ' instrumentation, 
la plupart des exposants ont privilégié les systèmes 
i n f o r m a t i q u e s u t i l i s é s p o u r la r é c e p t i o n , la 
visualisation et le trai tement des diverses données 
météorologiques . 
Le stand de Vaisala (Finlande) 
ASPECTS GÉNÉRAUX 
DE LA CONFÉRENCE 
Les participants à ta conférence 
Si l'on se fie à la liste des participants établie par les organisateurs de la 
conférence, l'on recense en tout 258 inscrits dont : 
- 237 en provenance de l'Europe de l'Ouest, 
- 6 en provenance de l'Europe de l'Est, 
-15 venant d'autres pays du monde. 
En ce qui concerne la répartition des participants par types d'organisme, on en 
décompte : 
- 164 issus des Services Météorologiques Nationaux (SMN), des organismes 
météorologiques internationaux ou des ministères, 
- 62 en provenance du secteur privé, 
- 32 venant du monde universitaire ou des Sociétés météorologiques. 
Enfin, les délégués des SMN des trois plus grands pays d'Europe étaient au 
nombre de : 
- 44 pour le Met. Office, 
- 22 pour Météo-France, 
- 7 pour le Deutscher Wenerdienst. 
Il faut également noter la très forte représentation des SMN des pays Scandina-
ves. 
La conférence proprement dite s 'est étalée sur trois jours et demi , du 28 
septembre au matin au 1er octobre à midi . Elle comprenai t des exposés de synthèse 
(en session plénière), des exposés plus spécifiques (deux sessions en parallèle), deux 
tables rondes et une exposit ion de posters . 
Si le thème fédérateur de la con-
férence était c lairement affiché (les ap-
plications de la météorologie en Eu-
rope), les sujets abordés ont été très 
divers : outils de base utilisés pour la 
prévision météorologique (modèles nu-
mér iques , satell i tes et radars , é tudes 
conceptue l les , exper t ise humaine , . . . ) , 
exemples d 'appl icat ions dans les divers 
secteurs d 'ac t iv i té soc io -économique 
(médias , t ransports , énergie, sécurité ci-
vile, services de diffusion grand public , 
etc.), impact économique des prévisions. 
Ceci a indiscutablement donné un carac-
tère très éclectique à cette conférence, 
surtout si on la compare aux habituels 
col loques scientifiques internat ionaux. 
Néanmoins trois p roblèmes poli-
t iques d ' envergure étaient sous-jacents 
à toutes les discussions auxquel les nous 
avons assisté : 
- l 'exis tence évidente d 'un mar-
ché, au sens économique du terme, pour 
la prévision météorologique , 
- l ' inévi table compét i t ion entre les Services Météorologiques Nat ionaux 
( S M N ) et le secteur pr ivé pour la conquête de ce marché , 
- les quest ions liées à la coopérat ion européenne . 
Si la p rédominance de l 'anglais , aussi bien dans les exposés et discussions 
que dans les échanges «hors sessions», était indiscutable, les auditeurs pouvaient 
écouter les exposés dans trois langues différentes, 1 ' anglais, le français et 1 ' a l lemand, 
grâce à la présence d 'une traduction s imultanée. Les orateurs français avaient ainsi 
le choix de s ' expr imer en français ou en anglais de m ê m e que les auditeurs de notre 
pays avaient la possibil i té d 'en tendre les exposés en français ou dans la langue 
utilisée par le présentateur. Cette traduction s imultanée a été pour partie financée par 
la Société météorologique de France. 
LES EXPOSÉS 
DE SYNTHÈSE 
Après une brève allocution de J.C.R. Hunt, directeur du U.K. Met. Office, 
qui s 'est félicité du grand nombre des part icipants et a soul igné les pr incipaux enjeux 
de la conférence, à savoir les progrès de la prévision météorologique, 1 ' apparit ion de 
la concurrence sur le marché des produits météorologiques et la nécessité de 
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C O N F E R E N C E D O C U M E N T A T I O N 
27th September- 1st October 1993 
Zoology Department, University of Oxford, Oxford. UK 
Le recueil des actes de la conférence 
Oxford, le musée d'histoire de la science 
Le stand du Deutscher Wetterdienst (Allemagne) 
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Développement des 
modèles numériques 
de prévision du 
temps pour la petite 
et la moyenne échelle 
Les progrès 
en prévision à courte 
et moyenne échéance 
en Europe 
La prévision 
à moyenne échéance 
fi 
regrouper les efforts à l 'échel le européenne, ont débuté les exposés de synthèse. 
C 'es t l ' ensemble de ceux-ci que nous présentons ici. 
L. Laursen (Institut météorologique danois) expl ique que le développe-
ment rapide des super-ordinateurs permet d 'o res et déjà aux S M N d'uti l iser des 
modèles numér iques de prévision à mail le fine (de 10 à 50 km). Si l 'on exclut la 
résolution spatiale et la paramétrisat ion des phénomènes d 'échel le inférieure à la 
maille, ces modèles ressemblent beaucoup aux modèles de grande échelle. Deux 
types d 'approche sont employés : les modèles à aire limitée emboî tés dans des 
modèles couvrant une aire plus vaste, et les modèles à maille variable. Le Danemark 
fait appel au système Hirlam avec deux modèles emboî tés dont les mail les sont 
respect ivement de 23 et 46 km. La France a développé, en collaboration avec le 
C E P M M T , le modèle à maille variable Arpège , maintenant opérat ionnel . 
Après avoir décrit divers types de modèles numér iques à petite échelle 
(modèles de dispersion des polluants , adaptation statistique en sortie de modèle , 
modèles 1D,...), J.-F. Geleyn (Météo-France) soul igne l ' ampleur de la tâche que 
représente le développement d 'un modèle numér ique de prévision et la nécessité de 
répartir les efforts entre plusieurs nat ions. Les exemples de coopérat ion européenne 
abondent déjà dans ce domaine (Hirlam pour les pays Scandinaves et les Pays-Bas , 
Aladin pour la France et les pays d 'Europe centrale et orientale, Europa pour 
l 'Al lemagne et la Suisse,. . .) . Cette tendance ira inévitablement en s 'accentuant . 
L 'ora teur esquisse ensuite l 'avenir probable en prévision numér ique pour les cinq ou 
dix prochaines années : observat ions à densité accrue, emploi de l 'assimilat ion 
variat ionnelle, compéti t ion entre modèles à aire limitée et modèles à mail le variable, 
entre méthodes en points de grille et méthodes spectrales, entre modèles hydrostatiques 
et non-hydrosta t iques , emploi des super-ordinateurs mass ivement parallèles. 
W. Wergen et D. Majewski (Deutscher Wetterdienst, Allemagne) présen-
tent un panorama des modèles employés en Europe pour la prévision avec un à quatre 
jours d ' échéance . La double contrainte d 'avoir des temps de calcul brefs pour 
disposer rapidement des prévisions et de représenter en détail les effets du relief et 
les caractérist iques du temps prévu, a conduit la plupart des pays à utiliser les 
modèles emboî tés . Les orateurs comparent d ' abord les modèles globaux européens 
(Royaume-Uni , Al lemagne , France et C E P M M T ) . Les scores des prévis ions sont 
très proches . Les performances ont par ailleurs beaucoup progressé depuis une 
quinzaine d ' années . A titre d ' exemple , le modèle global a l lemand donne actuelle-
ment des prévisions à quatre jours avec la m ê m e qualité que les prévisions à un jour 
élaborées en 1979. 
L ' exposé se poursuit sur les modè les régionaux. Trois possibili tés se présen-
tent : 
- la chaîne de modèles emboî tés , c o m m e en Al lemagne où le D W D utilise 
trois modèles dont les mailles sont success ivement de 200, 55 et 14 km. Les 
avantages sont la brièveté du temps de calcul et la facilité d ' instal lat ion, alors que 
l 'a justement des condit ions latérales et les problèmes de maintenance sont des 
handicaps. 
- les modèles à maille variable, c o m m e au Canada et en France, qui ont 
l ' avantage d 'évi ter les frontières latérales mais posent des problèmes pour la 
paramétrisat ion à des échelles variables. 
- les modèles à mail le adaptée. 
L ' exposé se termine sur une comparaison générale des modèles régionaux 
utilisés opérat ionnel lement en Europe et sur un exemple d ' emplo i du modèle 
a l lemand à maille très fine, que les auteurs proposent d 'ut i l iser pour la cl imatologie! 
D. Burridge (CEPMMT) décrit les progrès récents de la prévision à 
moyenne échéance . Les prévisions actuelles à 7 jours d ' échéance ont les mêmes 
scores de qualité que les prévisions à 5 jours 1/2 en 1980. Pendant la m ê m e période, 
le champ des applicat ions opérat ionnelles de la prévision à moyen terme s 'est 
considérablement élargi (sécurité civile, transport et marine, énergie, agriculture, 
t ravaux publics, . . .) . Le modèle du C E P M M T , le modèle global à moyenne échéance 
qui possède actuel lement la meil leure résolution spatiale, utilise 31 niveaux verti-
caux entre la surface et l 'alt i tude 30km, et une grille horizontale dont la mail le est 
d 'envi ron 50km. Les progrès sont dus autant à l ' accroissement de la résolution 
spatiale qu ' à l 'amél iorat ion de la paramétr isat ion des phénomènes de petite échelle 
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(convection, transfert radiatif en a tmosphère nuageuse , échanges turbulents dans la 
couche limite, échanges de chaleur et d 'humidi té à la surface,.. .). 
Pour le futur, l 'orateur décrit deux grands 
axes de recherche promet teurs : 
- l 'assimilat ion variat ionnellc, qui minimise 
en permanence la «distance» entre la prévision et 
les observat ions, permet de prendre en compte des 
observat ions non liées directement aux variables du 
modèle , c o m m e les radiances mesurées par les 
sondeurs des satellites défilants. Elle améliore aussi 
l ' emploi de certaines observat ions, par exemple les 
champs de vent mesurés à la surface des océans par 
E R S - 1 , et conduit à une meil leure analyse des 
structures a tmosphér iques . 
- la prévision d ' ensemble , ou probabil iste, 
qui permettra de qualifier a priori la validité d 'une 
prévision particulière. 
Oxford, un pub très... fréquenté 
Le développement 
des systèmes 
et des outils 
pour la prévision 
Le stand de Cambridge University Press (Royaume-Uni) 
K.A. Browning (Université de Reading, Royaume-Uni) et G. Szejwach 
(Eumetsat) passent en revue les nouveaux sys tèmes d 'observat ion, en particulier 
ceux qui utilisent la télédétection. 
Le sys tème d 'observat ion spatiale comprend : 
- les sondeurs des satellites en orbite polaire qui permettent d 'obtenir 
indirectement les profils de température et d 'humidi té (précieux pour l ' hémisphère 
Sud) ou directement des radiances assimilées par les méthodes variat ionnelles 
(impact légèrement positif dans l 'hémisphère Nord d 'après une étude) ; 
- ERS-1 qui permet de mesurer la tempéra-
ture de surface de la mer avec une précision de 
0,5°C et les vents à la surface de l 'océan (résolution 
25km) , précieux pour les modèles avec assimila-
tion variat ionnelle ; 
- les satellites géostat ionnaires , très utiles 
pour la prévision immédiate ou à courte échéance, 
ainsi que pour fournir aux modèles numér iques les 
vents en altitude par mesure du déplacement des 
nuages . 
Le réseau d 'observat ion radar au sol com-
prend actuellement plus de 100 radars en Europe de 
l 'Ouest . La détection et le suivi des zones de préci-
pitation sont vitaux en prévision immédiate et à très 
courte échéance. La mesure des précipitat ions pose 
encore des problèmes qu 'on peut résoudre, au moins 
partiel lement, par ajustement sur des réseaux de 
pluviomètres ou par adjonction de mesures Doppler 
ou en diversité de polarisation. L 'ass imila t ion de 
réflectivités radar ou de vi tesses radiales dans les 
modèles numér iques est à l ' é tude. 
Les profileurs de vent (radars s trato-troposphériques) sont en cours de 
passage à l 'opérat ionnel . Des problèmes persistent, en particulier un taux d 'erreur 
important dû aux précipitat ions et aux ondes de gravité. Par ailleurs l ' encombrement 
de l ' espace radio-électrique rend difficile l 'a l locat ion de fréquences disponibles . La 
prochaine étape sera de préciser les besoins des utilisateurs et de choisir des sites 
d ' instal lat ion et des fréquences d 'émiss ion . 
Enfin les conférenciers décrivent rapidement les autres sys tèmes suscepti-
bles d 'uti l isation (profileur R A S S pour la mesure de la température des basses 
couches , sys tèmes de détection des décharges électriques) et soulignent que la 
stratégie à adopter pour la prévision météorologique dans les années futures 
dépendra fortement des progrès technologiques en instrumentat ion. 
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Les développements 
dans les Services 
météorologiques 
publics 
Le stand de Casella (Royaume-Uni) 
Le développement 
des applications 
commerciales de la 
prévision du temps 
H. Malcorps (Institut royal de météorologie, Belgique) dresse un pano-
rama historique de l 'évolut ion de la météorologie et envisage son avenir probable ; 
son exposé est d 'a i l leurs aussi intitulé «La météorologie , de Aristote à Ecomet» . 
Les Services météorologiques publics européens ont pour la plupart été créés 
au X I X è m e siècle. Depuis ils évoluent sous l ' impulsion d ' inf luences internes 
(personnali tés des chercheurs et des responsables) et externes (développement des 
sciences et techniques, phénomènes météorologiques graves, développement socio-
économique , guerres,. . .) . Depuis 1960, même s'il n 'y a eu aucune idée technique 
révolut ionnaire , il y a eu des progrès considéra-
bles dans les domaines de l 'espace, de l ' informa-
tique et des té lécommunica t ions . D 'au t res fac-
teurs ont pu issamment influencé les développe-
ments de la météorologie c o m m e : 
- la prise de conscience des problèmes 
envi ronnementaux (pollution, sécheresse, catas-
trophes industrielles, changement climatique,. . .) ; 
- les modifications du rôle de l 'Etat , qu ' i l 
soit minimal c o m m e aux U S A où le secteur privé 
et commercia l est volontairement privilégié, ou 
plus important c o m m e en Europe de l 'Ouest , dans 
le but d 'assurer une protection juridique efficace 
des individus. La définition exacte des attribu-
tions d 'un Service publ ic météorologique reste 
une question ouverte , et la pression budgétai re 
imposée par les gouvernements oblige les Servi-
ces nat ionaux à réduire leurs dépenses , d 'où l ' ap-
parition de services commerc iaux chez la plupart 
d 'ent re eux ; 
- l 'organisat ion internationale de la météorologie , en part iculier au niveau 
européen : Eumetsat a été créé pour l 'observat ion satellitaire, le C E P M M T pour la 
prévision à moyenne échéance, l ' E C S N (European Climate Support Network) pour 
la recherche sur le cl imat ; on assiste à la mise en place d ' E c o m e t afin de réguler les 
activités commercia les , et la Conférence informelle des directeurs de S M N de 
1 ' Europe de l 'Ouest (1C W E D en anglais) permet depuis longtemps de rechercher une 
harmonisat ion dans les act ions nouvel les . 
Pour le futur, il conviendra de mettre en place un autre forum afin de 
rationaliser davantage encore les déve loppements , dans la perspect ive d ' u n e inté-
gration européenne accrue, tout en évitant les écueils de deux natures : 
- accorder un rôle dominant à quelques Services nat ionaux ; 
- créer un Service météorologique supranational européen. 
B. Herdan (U .K. Met. Office) présente un bilan global des activités 
météorologiques commerc ia les en Europe de l 'Ouest . Les dividendes annuels des 
activités commerc ia les sont es t imés à 107 MEcus , soit 700 MF. Ces revenus vont 
pour partie aux S M N (83 MEcus , soit 550 MF) et pour partie au secteur pr ivé (24 
MEcus , soit 150 MF) . 
Les 17 S M N de l 'Europe de l 'Ouest emploient environ 13 500 agents et leur 
budget annuel total est de 950 MEcus , soit 6 300 M F. Les prestat ions commercia les , 
qui viennent en surplus de leurs obligations de Services publics et des services à 
l 'Aviat ion civile qui sont rendus sous les auspices de l ' O A C I (Organisat ion de 
l 'Aviat ion Civile Internationale), leur rapportent donc un peu plus de 8% de leurs 
dépenses totales. En termes de recettes commerc ia les , on peut classer les S M N dans 
l 'ordre suivant : 1- Royaume-Uni ; 2- France ; 3 - Suède ; 4 - Al l emagne ; 5 - Nor-
vège 
Le secteur privé météorologique comprend à peu près une douza ine de 
compagnies . En termes de recettes commercia les , on peut les classer dans l 'ordre 
suivant (estimatif) : 1- Oceanroutes (Royaume-Uni ) ; 2- Té léphone Information 
Services (Royaume-Uni ) ; 3 - INDIC (Suède) ; 4- MeteoConsul t (Pays-Bas) ; 5 - The 
Weather Depar tment (Royaume-Uni ) 
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Oxford, Trinity Collège 
Charles Dupuy (Météo-France, S3C) 
présente Météotel-PC pendant la pause 
Un étude récente du Met. Office a permis de 
classer les secteurs économiques par ordre décrois-
sant des recettes correspondantes pour les S M N : 
1- Télévision, radio, services té lématiques ; 
2- Téléphone et services de télécopie ; 
3 - Presse écrite ; 
4 - Energie , hydrologie ; 
5- Transpor ts terrestres ; 
6- Secteur mari t ime et activités off-shore ; 
7- Agricul ture . 
L 'ora teur donne ensuite des exemples ré-
cents de fournitures de services commerc iaux par 
les S M N ouest-européens, dans les domaines de la 
télévision, des répondeurs té léphoniques, des ser-
vices de télécopies, des services distribués par 
satellite pour lesquels Météo-France fait figure de 
pionnier, de l 'ass is tance à l ' industr ie off-shore, au 
secteur routier, à l 'agriculture, au commerce , aux 
événements sportifs,.. . 
H. Otten (MeteoConsult, Pays-Bas) parle au nom du secteur privé. Il 
soul igne la jeunesse de ce secteur (dix ans à peine) et témoigne de sa difficulté à 
subsister. Les prestat ions offertes par les compagn ies pr ivées de météorologie se 
diversifient : routage des navires (Oceanroutes) , surveil lance de la qualité de l 'air 
( INDIC) , services té lématiques et té léphoniques (MeteoConsul t France), . . . 
L ' o r a t e u r p résen te en détai l deux types de pres ta t ions fournies par 
MeteoConsul t Pays-Bas : 
- le routage et l 'opt imisat ion de la consommat ion d 'énerg ie pour les navires, 
en collaboration avec Shell Research ; 
- l 'ass is tance par ordinateur à l 'agriculture, avec des conseils pour le séchage 
des foins, l 'humidi té des céréales et le s tockage des p o m m e s de terre. 
Il met enfin l 'accent sur la difficulté de la concurrence avec les Services 
publics et souhaite une coopérat ion avec eux. 
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Valeur économique 
de la prévision 
météorologique 
dans le secteur du 
transport routier 
A. Me Donald (Vaisala-TMI) et B. Tift (Berkshire County Council, 
Royaume-Uni) présentent les méthodes de détection du verglas et de prévision de 
température de chaussée utilisées en Grande-Bre tagne . La prévision fait appel à un 
modèle d 'évolut ion de la température de chaussée reposant d ' une part sur les 
prévisions météorologiques du U K Met. Office, d 'aut re part sur une interpolation sur 
le réseau routier qui s ' appuie sur la méthode des profils thermiques- type de chaussée. 
Ce modèle a été récemment adapté au cas difficile des enrobés drainants (bi tume 
poreux) . Le score de la prévision, en termes de gel ou de non gel, atteint 8 9 % de 
succès. On note cependant 6% de cas de gel prévus c o m m e non gel. 
Cette méthode permet d ' employer la technique du pré-salage 
qui requiert seulement 2 5 % du sel nécessaire à la technique du salage 
curatif. Elle facilite également les trai tements sélectifs et l 'adaptat ion 
des circuits de salage à la situation. Typiquement , l ' économie poten-
tielle est es t imée à 10 à 2 0 % des coûts d 'ent re t ien hivernal , ce qui 
représente pour la Grande-Bre tagne une s o m m e d 'envi ron 15 mil-
lions de livres Sterl ing (soit à peu près 130 MF) . 
Notre hôtel, Keble Collège 
Le stand de Météo-France et son Météotel-PC 
Isabelle Bénézeth (Météo-France, S3C) 
présente le magazine télématique 3615 Météo 
CONCLUSION A côté de ces exposés de synthèse, des sessions consacrées aux exposés plus 
spécifiques ont permis d ' i l lustrer les aspects les plus variés des applications de la 
météorologie en Europe, que ce soit les déve loppements les plus récents des 
techniques auxquel les font appel les météorologis tes , ou leur utilisation dans les 
domaines les plus variés de l 'act ivi té soc io-économique . Une soixantaine d ' exposés 
en tout, qu ' i l est impossible de résumer ici. 
En outre deux tables rondes ont permis aux délégués des S M N , des organi-
sations météorologiques internationales et du secteur privé de confronter leurs points 
de vue sur : 
- les relations entre le secteur publ ic et le secteur privé en météorologie ; 
- la coopérat ion européenne . 
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C'es t lors de la seconde table ronde que René Morin, président de la S M F , a 
exposé les recommanda t ions et les décis ions des Sociétés météorologiques euro­
péennes . Cet exposé a été rapporté par l 'auteur dans le n°4 de La Météorologie 
(décembre 1993). 
Cette Conférence aura finalement eu le méri te de faire se rencontrer les divers 
acteurs de la météorologie européenne . Ces échanges ont été fructueux puisque la 
décision a été prise de renouveler l ' expér ience en 1995, à Toulouse , lors d 'une 
seconde conférence. La date a été fixée ces jours derniers : la seconde Conférence 
européenne sur les applicat ions de la météorologie se déroulera du 25 au 29 
septembre 1995. 
